
Lutte contre l'impunité :  

Eric Piolle invite plusieurs syndicats 

de Police à dialoguer
 

En parallèle du Beauvau de la Sécurité organisé par le Gouvernement, Eric Piolle, Maire de Grenoble, a invité plusieurs 
syndicats  de police à venir échanger à l’Hôtel de Ville de Grenoble pour ouvrir un dialogue constructif autour des 

objectifs stratégiques de la police et dépasser le dialogue biaisé par média interposé. Des échanges ont eu lieu cet 
après-midi, en présence de Maud Tavel, Adjointe à la Tranquillité publique, dans un premier temps avec les 
représentants départementaux, régionaux mais aussi nationaux d’Alliance Police Nationale puis dans un second 

temps avec l’antenne départementale d’Unité SGP Police FSMI-FO.   

 
Eric Piolle, Maire de Grenoble déclare : 

 

« Depuis 2014, je me suis tenu aux côtés des policier-es pour améliorer leurs conditions de travail et tenter de renforcer 

les liens de confiance entre police et population. Nous nous sommes fortement mobilisés pour obtenir les plus de 80 
renforts dédiés à la Police nationale sur les deux dernières années. Jamais Grenoble n’avait regagné autant de policier-

es. Je porterai la nécessité d’une hausse des effectifs pour revenir à minima aux effectifs de 2002 et ainsi faciliter les 

conditions de travail des gardien-nes de la paix. J’ai pu également me mobiliser pour que la prime zone sensible soit 

enfin versée aux policier-es de Grenoble. La police doit être  correctement rémunérée et les heures supplémentaires qui 
lui sont dues doivent être enfin versées. Je continuerai au cours des prochains mois à réclamer que la police soit mieux 

accompagnée face à la complexité de sa tâche, mieux encadrée, mieux formée spécialement depuis la réduction de la 
formation initiale à 8 mois au lieu de 12. 

 
Je remercie les représentants syndicaux de la police nationale d’avoir accepté mon invitation au dialogue. Je salue des 
échanges francs et constructifs autour de la notion d’impunité, du lien de confiance entre police et population, des liens 
avec la justice et l’éducation nationale à renforcer ou encore sur la nécessaire clarification des missions entre polices 

municipale et nationale qui doivent travailler en complémentarité sans que l’une ne se substitue à l’autre.  
 

Nous avons pu également échanger lors de ces deux rendez-vous sur l’absolue nécessité d’améliorer les conditions de 
travail des policiers nationaux. Les représentants syndicaux m’ont en effet fait part des difficultés au quotidien des 
140 000 fonctionnaires, écrasés par une politique du chiffre et sa paperasse quotidienne, engendrées notamment par 

notre législation absurde, épuisante et globalement inefficace sur le cannabis.  
 

La Police nationale est un service public majeur pour la cohésion de notre société. Nous devons retrouver une police sur 
le terrain, en proximité, au milieu des citoyen-nes. Par manque de temps, d’effectif et de moyens elle est aujourd’hui 

tournée vers une logique presque exclusivement interventionniste ce qui crée un climat délétère avec la population.  
 
Il est urgent que le Beauvau de la Sécurité se transforme en Beauvau de la Confiance, pour redonner du sens au métier 

de gardien de la paix, pour tisser des liens entre la police et la population et trouver des convergences. Les élu-es locaux-

ales, la société civile, les universitaires et le monde de la recherche, qui connaissent le terrain, doivent y être associés, ce 

qui n’est toujours pas le cas aujourd’hui ! Le gouvernement est en train de rater une opportunité de retisser la confiance 
partout dans le pays, en ramenant la concorde. C’est grâce au dialogue et l’écoute que nous dépasserons les postures et 
renforceront les liens de confiance entre la police et la population. »  
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* Eric Piolle, France inter, 3 février 2021 : « Il faut lutter contre l’impunité. L’impunité contre les violences faites aux femmes et aux 

enfants, (ce n’est que le début sur les questions d’inceste), l’impunité des dealers qui prennent place dans l’espace public,  l’impunité 

des quelques-uns qui en uniforme font des violences policières et ne sont pas touchés, ni leur hiérarchie, l’impunité contre l’évasion 

fiscale,  l’impunité contre les crimes d’écocides et ces entreprises qui déversent du ciment dans la Seine, l’impunité contre tous ces 

ministres qui finalement sont mise en cause. Il y a là un vrai travail à faire de réconciliation et de confiance. C’est ça que je propose ».  
 
 
 

 


